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cheval de service, a réuni six par 
tants. La course a été très bien, me­
née. Toquade, sagement montée par 
M. Ulrich, a gagné de cinq longueurs 
sur WoronzoT, monté par le guide De- 
cré. Péronnelle, troisième, cinq lon­
gueurs plus loin.
Le prix du lac (course de haies), a 
été pour Estella, battant de trois lon­
gueurs Clovis, tombé boiteux. Pas 
d'autres partants.
Le prix des dames (course da haies) 
pour officiers de l’armée suisse, a été 
rondement enlevé par M. Regamey, 
montant Carillon II. Titania, à m ’ 
Boissier, venait ensuite à trois lon­
gueurs, devançant de beaucoup Mars 
et Belle.
Aujourd'hui samedi, dernière jour­
née de courses.
R é c e p t io n .  — Les tireurs fran­
çais de la région du Rhône arriveront 
dimanche matin, accompagnés de la 
Philharmonique du Vie arrondisse­
ment de Lyon. La Fanfare genevoise 
se rendra au-devant de ses amis de 
la seconde ville de France, dimanche 
matin à 8 heures, place de Cornavin, 
pour, de là, se rendre au pavillon de 
réception.
C ath édra le  *1© S H * ie r rc . —
Demain dimanche, 31 juillet, au ser­
vice religieux de 10 heures du matin, 
la société chorale des jeunes filles des 
P:\quis et de St-Gervais, sous l’habile 
direction de Mme Picker, chantera 
deux morceaux: la Prière tirée de la 
cantate de Grandson, et la Prière de 
Davelky— Les orgues se.ront tenues par 
M. Otto Barblan.
vint à mourir à Leipzig, elle ne tou­
cha plus un seul coupon des actions 
at obligations qui composaient sa for- 
tun. Ses héritiers ont donc trouvé 
plus de 300,000 francs de coupons 
échus depuis si longtemps que les 
banques n’ont pas voulu les f ayer.
R a y o n n e m e n t  de c lia lo u r  
hum aine. — On vient de calculer 
assez exactement ce que le corps hu­
main dégage de chaleur à l’état nor­
mal. C’est une quantité excessivement 
minime et qui ne devient guère ap­
préciable que lorsqu’il y a un grand 
nombre de personnes réunies dans 
la même salle. A une température 
moyenne, un centimètre carré de la 
surface du corps d’un homme en santé 
dégage 0,001 grammes de calorie, 
c’est-à-diro de la chaleur nécessaire 
pour élever d’un degré centigrade la 
chaleur d’un kilogramme d’eau. C’est 
donc seulement un millième de cette 
chaleur nécessaire, qui est fort peu de 
chose, puisqu’il faut 100 degrés pour 
faire bouillir de l ’eau.
Animal vivace. — On assurait
lit*; que hôù.-i vous olîrons eu ce jour.
Lt maintenant, chers confédérés, entrez 
dans notre cantine, parcourez nos rues, 
visite/, notre ville, vous y trouverez une 
nouvelle famille qui voudrait pouvoir 
remplacer celles que vous avez laissées 
au delà des mers el qui vous attend pour 
vous dire: Amis, soyez les bienvenus, 
vous êtes ici chez vous, vous y trouverez 
des frères qui, comme moi, s’écrieront 
Vivent nos Conf< dtoés d’Amérique, hon­
neur à eux !
A quatre heures, les Suisses ayant ha­
bité la Russie ont été pré»eDtés par K. 
Dupont, consul général suisse de St-Pé- 
tersbourg. M. Dupont a rappelé le souve­
nir de quelques Suisses ayant résidé en 
Russie : MM. Braillard, Lévrier, Chalu­
meau, Falletti. Les Suisses de Russie ne 
présentent pas de drapeaux : ils n'en ont 
pas ; ils personnifient les 22 cantons. La 
nouvelle de cette réception a été télégra­
phiée en Russie et M. Dupont est persua­
dé qu’en ce moment on porte là-bas le 
toast à la mère patrie.
L’orateur a parlé aussi de l'œuvre ac­
complie en Russie par les Sociétés suisses 
do secours : soulagement de toutes les 
souflrances dans la mesure du possible 
M. Dupont a dit que les Suisses de la
I n s t r u c t io n  p u b l iq u e .  — La
rentrée des classes du Collège de Ge­
nève et de l'Ecole secondaire et supé­
rieure des pennes filles aura lieu le 
lundi 22 août prochain, à 7 heures du 
matin, et celle des Ecoles primaires le 
15 août pr ochain à 7 heures.
L<e t r a m w a y  A n n c m a s sc -  
S a m o  e u s  - B o n n e  v i l le  - M a r i  - 
jçnie-r.— On lit dans le Mont-Blanc :
« La commission d’enquéte nommée 
pour donner son avis sur la déclara­
tion d’utilité publique relative à réta­
blissement de ce tramway, s’est réunie 
pour la deuxième et dernière fois, le 
•19 courant, à la Préfecture, à Annecy.
« Vérification faite, il en est résulté 
qu’en principe, la Commission est una­
nime à reconnaître l’utilité publique. 
Mais elle est partagée quant au mode 
d ’exéuution.
« Quatre se sont prononcés en faveur 
du projet mis à l’enquête, et l’un d’eux 
a  énais le vœu en plus que le tramway 
tût exécuté à bref délai et dans les 
meilleures conditions possibles, en 
Tue de ne pas gêner la circulation des 
•voitures ordinaires et d’assurer un 
transport suffisant avec vitesse conve­
nable.
« Quatre se sont prononcés pour une 
voie à établir en saillie sur la route, 
faisant de cela une condition sine qua 
non, et ajoutant que la saillie avait été 
admise sans difficulté sur lo tramway 
de Genève à Veyrier.
Le Conseil général du département, 
dans la session prochaine du mois 
d’août, à son tour, sera appelé à don­
ner son avis sur la question. Et en 
dernier lieu le Gouvernement français 
décidera. »
Z u r ic o is . — Les Zuricois arriveront 
samedi par train spècial et avec la musi­
que Concordia de Zurich. La bannière zu- 
:ricoise sera entourée d'une garde de dix 
Sommes en costumes vieux zuricois. Le 
train arrivera à 5 heures 30 minutes du 
soir; le coriège fera un tour par la ville; 
le soir, remise de la bannière zuricoise, 
par Rod Geilinger, conseiller national.
K u r f in a l. — Les première soirées 
d’Albatiy ont été très brillantes. Les exer­
cices pleins d’esprit, d’humour et d'origi­
nalité ont enchanté le public.
Parmi ses tours les plus amusants, il 
laut citer les portraits obtenus avec une 
simple tète de carton. Une petite botte de 
•foin à chaque joue et voilà Ferry et ses 
favoris légendaires. Un peu de poil de la­
pin au menton et sur le crâne d'un sque­
lette et voilà Rochelort aux cheveux hir­
sutes.
Rien de comique comme les 'coiffures 
qu'il obtient avec le bord d’un chapeau de 
leutre. Manié, pétri, tamponné, chitTonné, 
trituré, il est tour à tour chapeau de char­
bonnier, de gendarme, do Napoléon, écos­
saise, bonnet de coton et d’àne. C’est dé­
sopilant.
Somme toute, Albany est parfait, très 
gortté, très applaudi, et nous espérons 
que nombreux seront les spectateurs qui 
s’empresseront d’aller au Kursaal savou­
rer ce plaisir nouveau, au milieu de tou­
tes les attractions constamment renouve­
lées par l ’infatigable activité du direc­
teur.
Petits faits. — Hier matin, la police 
a arrêté le nommé Basile Alauze, signale 
par le parquet de Paris comme prévenu 
d'un vol d’une somme de fr. 37,01)0 fr. au 
préjudice de l'administration des postes 
de France.
— Dans la nuit du 28 au 29 juillet, à 
une heure du matin, on a arrôlé les nom­
més Robert H. et II. L., tous deux An­
glais, pour scandale sur la voie publi- 
que.
— Vers minuit, on a volé à M. Louis 
L., ancien syndic de Prangins, une mon­
tre en or d’une valeur de trente francs.
_A la même heure, le sieur Rodolphe
W., domicilié aux Pàquis, est veuu dé­
clarer à la police qu’on lui avait volé le 
même soir une montre cylindre, en ar­
gent.
— Hier vendredi, M. B., de Nyon, a 
a perdu près de la cantine un portefeuille 
brun contenant un billet de luO lr. et un 
autre de S0 fr.
— Dans l'après-midi, les agents ont ar­
rêté le nommé M., Valaisan, nettoyeur- 
balaveur, qui s'était enfui à l'approche 
des agents. On a trouvé sur lui un grand 
nombre d'objets.
__Vers cinq heures «lu soir.il a été
volé au préjudice de Mme Antoinette G. 
un nortcmounaio contenant une somme 
de fr. 80. Ce vol a été commis en Iram- 
way. entre la Cluse et (’.arouge.
autrefois dans le monde des savants 
que l’on avait trouvé des tortues vi­
vantes complètement enfermées dans 
des pierres. Mais ce fait était regardé 
comme apocryphe jusqu’à ces derniers 
temps. Un savant français, A. de Ro­
ches, raconte que des ouvriers creu­
sant un puits trouvèrent un gros cail­
lou à une profondeur de 20 mètres. Ils 
le brisèrent et il en sortit une tortue 
qui se mit tranquillement à ramper. 
Combien de temps était-elle restée 
dans le caillou ? C’est ce qu’il serait 
impossible de dire, sans des expérien­
ces faites en 1822 avec des tortues que 
l’on avait entourées complètement de 
plâtre. Elles ont vécu bien longtemps, 
puisqu'au bout de dix ans, on ouvrit 
le plâtre et on les trouva encoro vi­
vantes et gaies. — Et maintenant, 
après avoir relaté ce fait intéressant, 
nous nous demandons si les tortues 
vont remplacer le fameux serpent de 
mer des canicules.
Un canon turc.— Lorsque le 
sultan Mahomet II assiégeait Constan- 
tinople en 1453, il fit fondre par un 
Hongrois, à Andrinople, un canon de 
dimensions colossales. 100 bœufs et 
400 hommes mirent deux mois pour 
le transporter et lo trajet entre ces 
deux villes se faisait facilement en 
deux jours. Les boulets avaient 10 
quintaux de poids et il était si diffi­
cile de le charger qu’on employait 
deux heures pour cela. On ne pouvait 
tirer que 7 coups par jour, mais cha­
que boulet faisait une brèche dans le 
mur qui entourait Constantinople et 
a ville fut bientôt prise.
patrie autant que 
il boit « à la patrie
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Fait* divers
R é c e p t io n s . (Suisses de Rio-de-Ja- 
neiro, de Mexico et de la Plata). Les dra­
peaux présentés sont au nombre de trois : 
Montevideo, Mexico, Buenos-Ayres ; on 
éprouve vraiment une profonde impres­
sion en voyant des bannières fédérales 
venant de si loin.
Le drapeau de Mexico a été présenté 
par M. Frœlich, qui a prononcé quelques 
courtes paroles de salutations; c'est la 
premièrf fois, a fait remarquer l'orateur, 
qu'un drapeau lait un voyage de plus de 
deux mille lieues pour être présenté en 
Suisse.
Au nom de la « Societad de tiro Suizo » 
de Montevideo, M. Carlo Galli a pro­
noncé quelques paroles de vive sympa­
thie à l'adrcS6e de la mère-patrie.
Pour Buenos-Ayres, c’est M. Tannaz, 
d’Avenches, qui à parlé: il a prononcé 
un excellent discours sur lequel nous au­
rons l’occasion de revenir.
M. E.-A. Pictet, conseiller administra­
tif, a répondu en ces termes :
C'est à vous que doil s’adresser la de­
vise que nous avons en tace de nous: «en­
fants de Tell, soyez les bienvenus», oui, 
soyez les bienvenus.
Chers Confédérés, soyez les bienvenus 
au Tir fédéral de Genève, vous que n'ont 
pu arrêter ui la distance, ni la fatigue, ni 
les sacrifices inhérents à de si longs voya­
ges, vous qui n’avez pas craint de traver­
ser les mers, pour venir assister à la 
rande fête helvétique.
Votre présence à ce tir prouve une fois 
de plus que jamais l’enfant «le la Suisse, 
où qu'il soit, n'oublie sa mère, notre chère 
patrie, et que nos jours de joie comme 
ceux de deuil el de dangers seront tou­
jours partagés par nos frères habitant la 
terre étrangère.
Car vous êtes accourus, n’est-ce pas, 
des contrées les plus éloignées pour nous 
dire que ce n’est pas seulement dans ces 
moments de réjouissance publique que 
nous pouvons compter sur vous, mais bien 
plus encore lorsque la patrie vous rappel­
lerait pour défendre son sol menacé, pour 
défendre cette petite Suisse bénie quo la 
nature s’est plu à faire si belle et que 
nos ancêtres ont faite si grande par le don 
do la liberté.
Voilà pourquoi, chers amis, Genève est 
lière de vous recevoir aujourd’hui à cette 
grande manifestaton populaire, qui n’est 
pas seulement celle d’un canton, mais 
celle d'un pays tout entier.
Mais pour quo les jours de fête patrio­
tique comme celle que nous célébrons au­
jourd'hui remplissent entièrement leur 
but, il faut que l’esprit et le cœur qui 
dans ces jours d'allégresse semblent s'éle­
ver au-dessus des détails et dos misères 
de la vie journalière conservent le sou­
venir, non des splendeurs de la fête elle- 
même, mais do la joie cl du bonheur de 
la patrie commune.
Aussi. ferons-nous tous nos efforts pour 
que vous le gardiez ce souvenir et 
i|iie. lorsque 
lointains foyers vous puissiez ihivà ceux 
qui attendent ,ie récit 'lu vos succès et 1er. 
nouvelles du pays: (lui, la Sui e esl tou­
jours la même, elle n’a pas vieilli pendant 
notre absence, elle est toujours le pays 
la liberté, mais elle est toujours plus
Hu.ssie aiment leur 
[ nous ; en terminant,
| suisse ».
M. Moriaud-Brémond, chargé par le Co­
mité de répondre à M. Dupont, l’a fail en 
excellents termes, rappelant les nombreu­
ses preuves d'attachement à la Suisse que 
nos compatriotes nous ont données, les 
félicitant d’avoir bravé l’éloignement. Ils 
ont contribué à l’érection du monument 
national, du monument du général Du­
four, ils se sont fait précéder par des dons 
magnifiques qui brillent à la place d'hon­
neur au pavillon des prix.
En terminant, M. Moriaud a rappelé los 
sacrifices personnels que font M. et Mme 
Dupont en faveur de tous leurs compa­
triotes.
Celle réception termine la journée; pour 
demain samedi on en annonce une autre: 
Zurich, ;i G h., orateurs MM. P. Geilinger 
et Micheli.
L.e temps qu'il fait. — La
journée d’hier, jour officiel du tir fédé­
ral, a été magnifique, â tous les points 
da vue, mais aussi météorologique­
ment. Malgré une très légère baisse, 
le baromètre se maintient à une hau­
teur fatisfaisanle et le thermomètre 
à des hauteurs vertigineuses. Le beau 
iemps va continuer pendant quelques 
jours avec orages passagers.
Déprirt. — M. Arago, ambassa­
deur de France, à Berne, est parti au­
jourd’hui à 1 heure, accompagné de 
son fils, secrétaire d’ambassade, se 
rendant à Montreux auprès de M. de 
Freycinet en séjour dans cette loca­
lité.
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Un peintre d’un grand talent, M. 
Stückelberg, à qui l’on doit les fres­
ques de la chapelle de Tell, au lac 
des Quatre-Cantons, a envoyé deux 
tableaux qui nous reportent au temps 
de la chevalerie, du Tasse et de l’A- 
riotte.
Le Château enchanté est d’une ri­
chesse de couleur, d’une fantaisie in­
croyable. Le bleu hardi de la voüle 
céleste, la pourpre éclatante des vi­
gnes vierges tapissant les vioux murs, 
la matité des marbres et l’intensité de 
la verdure opulente des feuillages 
traduisent assez fortement l’idée exu­
bérante que l'on se (fait de cette épo­
que chevaleresque où le culte ardent 
ds dames et damoisellcs n'avait d'au­
tre diversion que les coups d’épée et 
de lance fantastiques ; où Roland fen­
dait en deux les rochers gigantes­
ques et mettait en fuite les armées au 
bruit terrible de son olifant.
L’autre tableau de M. Stückelberg 
situé dans la même salle ost encore 
plus caractéristique.
Un robuste et beau chevalier est 
descendu de cheval ; il a appuyé sa 
lance contre un arbre, et piqué sa 
Durandal en terre, comme une croix 
guerrière.
Assis sur la mousse, à l’ombre de 
megnifiques arbrea, comme peuvent 
en offrir les parcs enchantés, il tire 
des sons harmonieux de sa viole d'a­
mour.
Les oiseaux du ciel attirés par cette 
entraînante mélodie, accourent en se 
becquetant, et une jeune ot belle châ­
telaine s’avance fascinée par la douce 
romance d’amour, vers le beau che­
valier.
Cette page d’idéal rétrospectif est 
vraiment réussie. Elle est d’un coloris 
superbe et tranche d’une façon heu­
reuse sur les œuvres naturalistes qui 
l’entourent.
M. Poggi, dont le talent sait allier 
la séduction italienne à la correction 
française a un joli tableau représen­
tant une jeune servante proprette, 
avenante, agaçant de son piod délicat 
un petit chat. C’est d’un effet gra­
cieux.
Son paysage de l’Uri-Rolhstock re­
présente sous un aspect gai et calme, 
par une tranquille journée d’été, l’al- 
tière montagne qui domine cette par­
tie du lac des Quatre-Cantons. A côté 
de lui, un peintre naturalisa qui fait 
des progrès considérables, M. Ihly, a 
exposé des groupes de personnages 
qui sont venus chez un restaurateur 
en plein air jouir d’un marnent de re­
jours.
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pour | dos aux premiers beaux 
vous serez rentré dans vos ‘ ‘
mais son aspect intérieur, sou allure, 
son individualité, un portrait enfin.
M. Calame qui cherche à surpren­
dre les caprices de la lumière dans 
les rides dè l’eau, a fait dans ce genre 
un paysage qui se présente bien à 
l’œil. Toutefois le fond de la rive est 
d’un feuillage un peu épais et dur qui 
contraste trop avec la délicatesse de 
l’eau tuyant à l ’horizon.
M. Bodmer à côté de lui a cons­
truit de toutes pièces un solide pay­
sage s’étendant du bois à la prairie, 
sous un soleil qui s’apprête à enflam­
mer le ciel. Forte impression qui dé­
daigne les compromis. Nature sentie 
comme elle a été vue.
M. Delapcino est revenu à ses pre­
mières et véritables amours. Son 
théâtre est un boi# d’oliviers, à tra­
vers lejquels filtre une lumière ar­
gentée, et dont le feuillage grêle laisse 
apercevoir la mer ot les maisons blan­
ches et les terrasses du midi.
Un assez giand tableau de M. Met 
ton nous tnusporte dans un pays 
moins méridional et d’une clarté plus 
pure. Ce sont des vaches à l’abreuvoir 
dans un alpage. Cette peinture dans 
la manière claire est très étudiée. On 
sent que M. Melton est un travailleur 
opiniâtre, jamais content, ayant l’in­
quiétude de la recherche et du mieux 
à ntlcindrc.
Son portrait par lui-même dans la 
même salle, trahit ou révèle fortement 
cette nature nerveuse, inquiète et 
consciencieuse ; il est d’une ressem­
blance intime très remarquable.
M. Mellon avait exposé à l’Athénée 
il y a peu de temps un paysage fort 
différent de celui que nous voyons 
aujourd’hui, et vraiment plein de 
bonnes qualités.
Nous voici devant un tableau de 
M. Hodler. Qu’il me jsoit permis d’a­
vouer mon faible pour cet artiste, 
chercheur infatigable, psychologue 
quelque fois étonnant, d’une puissan­
ce incontestable, tourmenté par le 
dieu de la peinture jusqu’à en souf­
frir, et traduisant souvent les angois­
ses humaines avec une intensité poi 
gnante.
Las de vivre est bien ce vieux dont 
la robuste charpente s’est affaissée 
dans un abandon lamentablo sous le 
poids de l’existence. Son visage est 
hàlé par la bise de la misère, ses che­
veux sont raidis sous la neige des ans, 
il est rompu, morne, écroulé sous la 
lutte de la vie.
Assis sur un gros caillou roulé qui, 
comme lui, s’est usé et arrondi au 
frottement trop énergique des élé­
ments, et garde eu son aplatissement 
une apparence de son ancienne robus- 
licité de rocher, il se détache sur une 
paroi de sapin, qui rappelle les plan­
ches de sa dernière demeure, où il 
trouvera enfin la joie du repos défini­
tif, la seule qu’il puisse espérer.
Quelle expression douloureuse du 
drame do la vie I Quelle psychologie 
d’une haute moralité !
Remercions Hodler de nous avoir 
profondément émus.
On a ensuite quelque plaisir à re­
garder le grand tableau de M. Mau- 
chain, l’agitation gaie du dimanche 
sur les eaux de Bellerive. Les arbres 
de la rive semblent bien un peu lourds, 
mais la vie et l ’eau sont réjouissants à 
voir dans ce tableau.
A côté, une des peintures du regretté 
\uguste Berthoud, qui offre la recher­
che du romantique poursuivie par les 
moyens et la méthode du naturalisme 
moderne. La poésie des eaux dorman­
tes avec la luxuriance de la végétation 
qui les entoure.
Un autre tableau du même artiste, 
le « Château de Weissenau », présent» 
d'une façon plus saillante cette recher* 
che du romantique traduite avec une 
vigueur singulière.
M. Auguste d« Beaumont nous 
donne une vue du passage de la 
Gemmi, très claire et très calme, et 
puisque nous sommes sur la monta­
gne, reposons-nous sur cette pente 
moussue à Lauterbrunnen.
M. Albert Gos a peint ce morceau 
avec amour. C'est comme une rocaille 
naturelle, ornée de cette flore délicate 
et charmante, si chère aux Alpinistes. 
Le sujet est traité avec un détail 
infini.
Nous retombons ensuite avec M. Cha- 
tillon dans la Plaine, au milieu de 
coings dont la couleur, d’une maturité 
douteuso, n’appelle pas encore la cuis­
son ni la bassine placée à côté.
(A suivre).
T e r r i b l e  m a la d ie . — La sta-
tistiaue a prouvé que dans la plupart-----  . „ . . ,
de' grandes villes allemandes, sur-1'a demeure de 1 union, de la concorde et 
r  \ A Vianno nrès d’un miart rinn 'lu dévouement,ces trois grandes vertus 
tout à Vienne, pres a un quart dos , rait-Sempach, Moi^arten, Laupen
décès provonait de phtisie pulmonai- : j™ 1
re. Voilà une maladie bien plus terri- j chers-confédérés d'Amérique, c'est avec
bonheur quo nous recevons vos drapeauxble encore que la peste 
B o u t e i l le s  en
ou le choléra, 
papier.__________  - « • — [qui viennent se retremper au souffle vivi-
Aürès les roues et les bateaux en pa- j liant de la patrie, puissent-ils rester long- 
nif>r voici les bouteilles en papier qui i temps chez, nous, car tant qu i»  resteront 
I o n  t' l e u r  apparition. Une société an-;* l'ombre de la bannière feder- 
tont leur■ vv fonder \ ï nndres serons certains d avoir dans nos ,
glaise vient ae se lonuer a Londres . . d . , , cœurs vraiment
pour cette fabrication avec un capital • P !
de 3 millions de trancs. j'espère qu'elles vous paraîtront plus ;
F o r tu n e  p e rd u e . — Une vieille i,w.rCs parco q u ’e l l e s  emporteront dans .
d a m e  f o r t  riche avait si peu l’habitu-( leurs plis le souvenir d'une hospitalité i QU1 traduis'eu_ r>„rc„ ,
d e  d e s  affaires que lorsque son mari1 sincère et d’une bonne et franche cordia- j aspect extérieur do < p sonne,
La verdure est encore grêle, st la 
lumière encore blanche, n’èinaiic pas 
lies rayons dorés d'un soleil d été. Une
certaine mélancolie règne dans ce. ta­
bleau. La pointure est un peu trop au 
petit point. On sent que M. [J>ly 
cherche des effets nouveaux.
Il faut louer sans réserve sa Colline 
en Ileurs St-Georyes. L’impression eu 
est très printanière et très jolie. L ar­
tiste n’a pas abusé de l’emploi exces­
sif des fleurettes dans la veidure. Il a 
fait simple et vrai comme la nature. 
Au-dessus du premier tableau de 
nous ; m ihly, nous retrouvons avec plai- 
' sir uno œuvre de M. Vuilleraiet, un 
portrait superbe qui doit être res­
semblant, où la nature est atteinte 
sans effort apparent, un üs ces por- 
* non seulement
Discours présidentiel. —
Voici l’appréciation que donne le bul- 
letinier politique du Journal de Ge­
nève sur lo discours prononcé par M. 
Numa Droz, président da la Confédé­
ration, au banquet de jeudi dernier :
« Tous nos lecteurs l’ont lu avec l’at­
tention qu’il mérite ; c’est un noble dis­
cours, d'une éloquence sobre et virile, tel 
qu’il convient au représentant ofliclel d’un 
peuple républicain oii l'on est sujet 
comme ailleurs à faire des phrases, mais 
où l’on distingue fort bien entre la bonne 
poudre et la poudre aux yeux, pour par­
ler en langage de tir fédéral.
Ce quo M. Droz nous a donné hier est 
de belle cl bonne poudre. Il a débuté en 
s’adressant au corps diplomatique groupé 
au-dessous île lui, on faisant allusion aux 
inquiétudes du printemps dernier el à 
celles qui subsistent encore, aux besoins 
el aux vieux d'une génération qui a as­
sisté à de trop grandes luttes pour ne pas 
être alla niée de paix ; celte entrée en ma­
tière tout à fait inattendue a produit sur 
l'auditoire un ellet saisissant, et l'on a 
seul i courir un frisson sympathique qui 
prouve que i'oraleur avait touché juste.
Nrçus ne pouvons que remercier M. le 
] président de la Confédération et des cho­
ses aimables qu’il nous a dites et des con­
seil:, i|u’il nous a donnés. Oui, nous nous 
elîoicerons de n’èlre pas trop genevois, co 
qui ne veul pas diro que nous nous enga­
gions :i oublier lo passé ni â abandonner 
nos idées, nos intérêts ot nos droits : co 
n’est pas la heureusement ce que l’on nous 
demande ; mais nous nous efforcerons tou­
jours davantage, — nous l’avons déjà fait 
— do comprendre ce quo pensent et ce 
que veulent nos confédérés, el de chercher 
avec eux les points de contact et les ter­
rains de conciliation, au lieu d’opposer 
nos angles à leurs angles, pour nous y 
heurter. Et nous n’aurons, en ce qui nous 
concerne, aucun elfort à faire cola, car 
nous croyons é leur bienveillance, comme 
nous savons qu’ils croient é notre fidélité.
Quant aux promesse* plus précises ot 
d’un ordre plus maléi loi quo contient le 
discours de M.Droz, nous en prenons note
dans un coin de notre mémoire, sans y 
insister pour le moment, mais en remer­
ciant l’éminent et sympathique orateur de 
nous avoir apporté, av«c tant de bonne 
grâce, son présent do tir fédéral. »
A la cantine. — Depuis l ’ou­
verture du tir fédéral, la cantine est 
pacifiquement envahie tous les soirs ; 
quel<j«33 bancs à l’extrême droite où 
à l’extrême £2UÇhe sont seuls inoccu­
pés.
Jeudi soir, la musique de service 
occupait pour la première lois ''estra­
de et ses productions ont été vive 
ment appréciées. Cet excellent petit 
corps, si bien dirigé, laisse loin der­
rière lui les musiques de même genre 
qui ont fonctionnédans les précédents 
tirs fédéraux. Le public de la cantine 
l’a récompensé par de chaleureux ap­
plaudissements.
Vendredi soir le programme avait 
été arrangé spécialement pour nos 
confédérés de langue allemande, qui 
étaient très nombreux. Sur l'estrade 
la « Musique de Granges » (Grenchen, 
canton de Soleure), et la « Musique 
militaire de Neucbâlol ». Les sociétés 
chorales « Frohsinn», « Concordia t> et 
Grutli » ont chanté plusieurs chœurs 
® allemand.
L’entrain était grand.
Régates du 3 1 juillet. — 
Nous rappelons que les regates inter 
nationales à l'aviron ont lieu demain 
dimanche après midi, devant le quai 
du L*man. Flics promettent d’être 
extrêmement brillantes, comme le 
prouve la liste suivante des engage­
ments :
Course n" /. Péniches à i  rameurs : 
Tombola, Société rolloise. — Marguerite, 
Club nautique, Vcvey. — Carmencita, 
Société nautique, Genève.
Course n" 2. Ski/fs: Condor, Itowing- 
Club de l’Krdre (Nantes). — Clairon, Ré­
gates lyonnaises. — Cosaque, Cercle Avi­
ron, Paris. — Léonie, See-Club, Zurich.
— Farfadet, Société nautique, Genève. 
Course n» :t. Péniches n 3 rameurs :
Tombola, Société rolloise. — Marguerite, 
Société nautique, Yevey.
Course n" 4. Yoles-(,'igs i juniors : Gau­
loise, Régales lyonnaises. — Gringalet, 
id. — Kmmy, See-Club, Zurich. — Calu­
met, Société nautique, Genève. — Union, 
Union nautique, Lyon. — Francillon, Ro- 
wing-Club, Paris. — Cinq-Roules, Société 
nautique, Genève.
Course n" !i. Yolet-Git/s J seniors : Cinq 
Sec, Régates lyonnaises. — Pivoine, Avi­
ron de Paris. — Francillon. Rowing-Club. 
Paris. — Louisa, Rowing-Club de l’Krdre 
(Nantes).
Course n° 6. Yoles-Ciijs i  juniors. — 
ltlanc-Bcc, Régates lyonnaises. — Espé­
rance, Régates mâconnaiscs. — Francil­
lon, ltowing-Club, Paris. — Petit-Vieux, 
Société nautique, Genève. — Xélusko, id.
Course n" 7. Yoles-Cif/s i  seniors. — 
Louisa, Rowing-Club de l’Erdre (Nantes).
— Nemo, id. — Pile ou Face, Régates 
lyonnaises. — Piment, Aviron, Paris. - 
Espérance, Régates mâconnaiscs. — Cara­
bine, Société nautique, Genève. — Pépin, 
idem.
Course n"S. Embarcations •{ rameurs 
iarmement libre). — Louisa, Rowing-Club 
de l’Erdrc (Nantes). — Lugdunum, Réga­
tes lyonnnaises. - Cardinal, Aviron, Pa­
ris. — Cinq Roules, Société nautique, Ge­
nève.
La course N° 5 promet spécialement 
d’être très intéressante, grâce à la 
lutte entre l 'Aviron do Paris et ï  Entre 
de Nantes. Cette dernière équipe a en 
effet battu déjà à deux reprises celle 
de l’invincible Lein.
Nous rappelons en outre qu’à 2 h. 
et demie a lieu le défilé de tous les 
yachts à vapeur du lac. Ce ne sera pas 
la moindre attraction de cette intéres­
sante journée.
Service divin du tir féde 
rai. — Par décision du comité d’or­
ganisation du tir fédéral, et pour ré­
pondre au vœu qui en a été exprimé, 
le culte du dimanche 31 juillet aura 
lieu dans le bâtiment de la cantine. 
Lo prédicateur montera dans la tri­
bune d’où a été porté tous les jours le 
toast à la pairie. Le culle commencera 
à 10 heures précises. Les mesures se­
ront prises pour quo le sérieux de ce 
moment solennel ne soit dérangé 
d’aucune façon. On délivrera à l’entrée 
des feuilles contenant le3 paroles de 
« l’invocation patriotique », d’Albert 
Richard (musique de Grast) qui sera 
chantée par l ’assemblée avec accom­
pagnement de l’Harmonie nautique, 
aussitôt après la prédication.
Sermon patriotique. — Un
do nos correspondants nous signalait 
lundi le beau sermon prononcé par 
M. Doret dimanche dernier à la cathé­
drale. Plusieurs de nos lecteurs qui 
l’ont entendu et en ont conservé une 
profonde impression, seront heureux 
d'apprendre que le dernier numéro de 
la Semaine religieuse (30 juillet) en 
publie le texte intégral.
Grand tliéAtre. Devant l’im ­
mense succès qu’obtiennent les repré­
sentations du Tour du Monde en 
80 lours, et pour permettre aux nom­
breux étrangers d’assister à cet inté­
ressant spectacle, la direction donnera 
une seconde et dernière matinée le di­
manche 31 courant à 1 h. 3[4, sans 
préjudiee de la représentatiou du soir 
qui aura lieu comme de coutume.
G r iso n s .— Les citoyens Grisons,dési­
reux d’accompagner la bannière île leur can­
ton à la réception officielle de la députation 
sont invités â se rencontrer lundi matin à 
'.) heures aux Rastions. Lo corlègo so for­
mera devant la statue du général Dufour. 
Après la réception officielle, un vin d’hon­
neur sera offert par la société « La Rhæ- 
tia » aux membres do la députation des 
tireurs grisons, au café Werthmann.
Courses de taureaux.— On
nous écrit :
Les courses d’aujourd'hui ont été 
particulièrement brillantes. Au com­
mencement, l’un des toréadors, M. 
Lombros. a été renversé par la hèle ; 
heureusement, il a échappe au danger 
de recevoir un coup do cwrne.
L'attente générale était l’entrée d’un 
taureau de race suisse, que l'on disait 
terrible, et que Le Pouly et son qua­
drille n’ont eu aucune peine à domp­
ter. Il paraîtra du reste encore une 
fois daus les courses do demain avant 
de prendre lo chemin de l’abattoir.
Les courses libres ont fort égayé le 
uublic; aussi les applaudissements 
h’ont-ils pas cessé à chaque tour exé­
cuté par les excellents toréadors Iran 
çais.
Nous annonçons pour lundi un 
spectacle au bénéfice d’une œuvre de 
bienfaisance de la ville.
Une course libre aura lieu dans 
chaque représentation. Le taureau 
emboulé sera portour d’une cocarde, 
et le premier amateur de ces courses 
qui l’enlèvera recovra une prime de
10 francs.
V ic t im e s  «le Z oug . — Nous avons 
le plaisir d’annoncer fau public suisse et 
ét^inger qu’une vente d'un objet d'utilité 
et souvenir du tir est organisée en faveur 
des victimes de Zoug. Cet objet se trouve 
au pavillon des lleurs de M. Lagne, à côté 
du kiosque de l’Union chrétienne des jeu 
nés gens sur le champ do foire de Plain 
palais. Le 25 0[0 de la recette brute sera 
versé au bureau du journal lo Genevois
T R O I S I E M E  E D I T IO N
/ htun soir
FRANCE
(Correspond. particM. de la Tribune) 
Paris, 29 juillet.
Les duels dn jour. — Grani émoi au 
ministère de ta guerre. — Une mani- 
/eslation ouvrière.— Le général Bon 
langer provoque M. Jules Ferry. — 
Les embarras du général Ferron. — 
Affreuse situation. — Les duels (le 
M. Ferry. — M. île Cassaynac refuse 
île se battre. — Coups d’épée el coups 
de plume. — La conspiration des 
seize. — Un gros scandale. — Les 
forbans de la presse.
Pendant que les ouvriers de l’usine 
Sarlat, sellerie et cordonnerie mili­
taire, s’assemblaient hier devant l’hô­
tel du ministère de la guerre, rue St- 
Dominique, à seule fin de protester 
contre le chômage qui les mettait sur 
le pavé, un petit conciliabule avait lieu 
dans le cabinet particulier de M. le 
général Ferron.
La foule avait beau hurler, comme 
aux plus mauvais jours, pas une émo­
tion du dehors ne pénétrait dans le 
salon rigide, tendu de velours grenat 
et meublé dans le style du premier 
empire, où se trouvaient réunis quel­
ques membres du gouvernement.
On discutait avec animation et le 
général Ferron n’était pas des moins 
ardent-s en ses discours.
Pensez donc: il s’agissait du géné­
ral Boulanger qui demandait à son 
supérieur hiérarchique l’autorisation 
de se battre en duel !
Un duel du général! Encore? N’é- 
tait-ce pas assez pour sa gloire d’avoir 
essuyé le feu de M. de Lareinty? Lui 
faudrait-il toujours de nouveaux com­
bats?
Le général Ferron, en soldat qui 
connaît la brouvoure de l’armée, n ’o­
sait pas refuser au général de Cler- 
mont-Ferrand l’autorisation deman­
dée. Mais M. Rouvier protestait avec 
énergie, et M. de llérédia disait :
— Prenez garde ; c’est un homme 
terrible, enragé : la première fois, son 
pistolet a raté, mais à la seconde re­
prise, le chien pourrait très bien n’ê­
tre plus muselé !...
Et l’idée seule que M. Boulanger 
pourrait tuer son adversaire, ou le 
blesser, faisait courir un frisson dans 
le dos aux collaborateurs de M. Rou­
vier.
Vous comprendrez cette frayeur, 
quand vous connaîtrez le nom de cet 
adversaire : c’est à M. Jules Ferry que 
le général Boulanger veut envoyer ses 
témoins, ollensé qu’il se considère 
par le discours d’Epinal dans lequel 
le chef des opportunistes le qualifiait 




A l’heure où je vous écris, on ne 
connaît pas encore la décision de M. 
le ministre de la guerre, dont la situa­
tion est extrêmement délicate.
Les coutumes militaires ne lui per­
mettent pas de refuser l'autorisation 
de se battre à un officier français in­
sulté dans son honneur, et, d'autre 
part, en autorisant le général Boulan­
ger à croiser le fer avec M. Jules Fer­
ry, le général Ferron semblera désa­
vouer le discours d’Epinal.
Affreuse, cette situation I 
On assure que les témoins du géné­
ral ont déjà quitté Clermont-Ferrand, 
mais on paraît moins certain de l’heu­
reuse issue de leur mission, car M. 
Ferry, qui aurait déjà eu mille occa­
sions de ferrailler avec ses adversai­
res, a toujours eu la prudence de lais­
ser son épée au fourreau.
En Suisse, où le duel est tombé sous 
les coups du ridicule, vous ne pouvez 
guère comprendre l ’importance que 
ces bravades de cape et d’èpée peu­
vent avoir devant l’opinion française. 
Mais, ici, le duelliste a toujours eu 
pour lui l ’approbation de la foule et 
M. Ferry ne pourra guère, sans heur­
ter le préjugé populaire, refuser le 
cartel du général Boulanger.
Ou bien, il lui faudrait alléguer des 
raisons bien graves, comme celles que 
M. de Cassagnac a mises en avant, ce 
matin, pour se soustraire à la provo 
cation de M. Laur.
Vous vous souvenez que le député 
de la droite avait proposé au leader 
des droites do lui communiquer sur le 
terrain et sous pli cacheté les noms 
des généraux et des députés coupables 
d’une tentative d’embauchage auprès 
du général Boulanger ?
M. de Cassagnac répond aujour­
d’hui de façon bien cruelle pour M. 
Laur : il refuse de se prêter à co coup 
de théâtre, plus digue de comédiens 
que d’hommes sérieux, et il met car­
rément en doute la parole de son ad­
versaire.
On se demande daus le monde poli 
tique comment fiuira cet incident, qui 
n’en est probablement qu’à sa pre­
mière période et dont je vous conterai 
les péripéties, au fur et à mesure 
qu’elles se produiront.
■
L’actualité, cette semaine, est d’ail 
leurs féconde eu scandales, comme le 
prouve cctîe déshonorante conspira­
tion des^cuc, dont on fait grand bruit 
sur le boulevard et dans les cercles 
politiques.
Voici de quoi il s’agit : Seize jour­
nalistes parisiens sont accusés par 
M. Georges Frison, du Figaro, d’avoir 
commis une tentative de chantage 
sur uno très grande dame du monde 
parisien, compromise indirectement 
dans le procès de Pranzini.
On cite Mme la princesse de S... et 
la baronne de T...
Ces forbans du journalisme auraient 
été trouver Mme de S. ou Mme de T. 
et lui auraient nettement déclaré 
qu’elle eut à payer leur silence, faute 
de quoi ils imprimeraient daus leurs 
journaux de compromettantes révéla­
tions. •
Cette infamie a naturellement indi­
gné la presse, compromise en son
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Parmi les étrangers visitant Genève à 
l’occasion du Tir Fédéral, plusieurs sans 
doute profiteront de leur passage dans la 
Ville des Horlogers pour faire emplette 
d’une montre. Avant de so décider pour 
l’une ou l’autre des nombreuses maisons 
de la place, qu’ils veuillent bien prendre 
note des avantages tout particuliers qu’of­
fre aux acheteurs la Société Nenmagnétic 
Watch Co, celte Compagnie en effet met 
en vente des montres absolument refrac- 
taires à l’influence électriquo qui, on le 
sait, est une des plus fréquentes causes 
d’arrêt et de dérangement ; plusieurs per­
sonnes l’ont appris à leurs dépens, si, en 
visitant une exposition d’appareils électri­
ques ou simplement en s’approchant d’un 
mdJ?ur, elles ont négligé de déposer leur 
chronomètre dans un endroit éloigné (les 
machines. 7515
La montre nomnagnetique est un pro­
duit de notre industrie nationale, elle a 
téinventéi; par nn des meilleurs-régleurs 
genevois, AT. Paillard, elle est entièrement 
abriquée par los meilleurs ouvriers genc- 
ois. Une garantie est donnée avec chaque 
montre et les chronomètres sont accompa­
gnés de bulletins de Ire classe de l ’Obser- 
vatoire de Genève.
Ne vous laissez pas tromper par les imi­
tations. Le grand succès obtenu par la 
montre nonmagnétique, lors de son appa­
rition a engagé d’autres fabricants à faire 
endre sous le même nom des montres 
de qualité inférieure munies d’un balan­
cier de cuivre et d’un échappement d’or 
qui jusqu’à un certain point rendent cette, 
montre nonmagnétique mais empêchent 
absolument d’y faire un réglage sérieux 
aux températures surtout.
La montre vendue par la Geneva Nonina- 
gnetie Watch Co est munie d’un balancier 
compensé et d’un.spiraJ Breguet de sorte 
qu’elle donne les mômes résultats de ré­
glage que ceux que l ’on peut exiger des 
meilleurs chronomètres de poche. Deman­
dez donc la vraie montre nonmagnétique, 
aux bureaux de la Compagnie, quai du 
Mont-Blanc, 5, ou chez MM. J.-J. Badollet 
et Cie, place do la Poste, 14, où vous 
pourrez aisément vous convaincre des 
mérites de cette nouvelle invention.
JN produit qui- l ’on peut en toute con­fiance recommander an public, c’est 
'Alcool de Menthe de R i< ;q lès , qui 
pourra fêter son cinquantenaire en 1889. 
Cet alcoolat si merveilleusement préparé, 
est la providence des estomacs paresseux 
ou délicats, des intempérants, des san­
guins, dus gens nerveux et de ceux qui 
sont sujets aux palpitations de cœur. 
Rien n’est plus agréable, surtout pendant 
les chaleurs, que quelques gouttes «le 
ï t ic q tè s  dans un demi verre d’eau su­
crée. C’est encore ce qui apaise le mieux 
et le plus vite la soif immodérée. Se mé­
fier des contrefaçons qui se vendent à 
tous prix et exiger le nom de R ic q lè s .
honneur, et les journaux de toute s 
les opinions ont sommé la magistra- 
trature de livrer les coupables à une 
exécution publique.
Les syndicats s’en sont immédiate­
ment occupés, mais le juge d’instruc­
tion a refusé de nommer personne. Il 
faudra pourtant qu’il s’y décide, car le 
scandale a pris des proportions énor­
mes. On cite des noms sur le boule­
vard. On prétend même que cette mal­
honnêteté aurait été commandée à 
l’un de ses collaborateurs par un di­
recteur de jonrnal très répandu, l’un 
des plus importants de la presse pa­
risienne.
Le syndicat des journalistes pari­
siens, présidé par M. Hebrard, direc­
teur du Temps, a promis de faire la 
lumière dans les 48 heures.
Paris attend son verdict avec im­
patience. _
Chronique locale 
Résultats financiers de la journée 
du 29 juillet :
Bonnes cibles. Inscrip­
tions : 530 à Fr. 25 ; 
coups tirés : 58:10 . . . .
Cartes de banquet veu- 
dues (à 2 fr. moins la 
carte de fête) : BnO à Fr. 2 
Cartes de légitimation,
251, à Fr. 5 ..................
Cible militaire : coups 
tirés : 1580, inscriptions:
3IG, à Fr. 5 ..................
Cible Genève : coups 
tirés : 11,700, passes ven­
dues : 390, à Fr. 2 . . . .
Ciblts libres ; coups 
tirés : 112,400 ; recette
totale .............................
Rcrolrer. CibleGénéral 
Dufour ; coups tirés :
39G0. passes : 4(>6, à Fr.|3 
— Cible Libre ; coups 
tirés : 3720, cartes :
G30 à Fr. 1 ,5 0 ............
Cartouches. Paquets 
vetdus ; à la carabine 
11 ,:?00, àFr. 0,00 . . .
Paquets vendus ; au 
revolver : 310, àFr. 1
Total des coups tirés :
189,190.
Total de la recel le . .
Recettes des jours pré­
cédent : Fr. 350,201,— ; 
recette à ce jour : Fr. 
419,240,—.













du 29 juillet. — Meilleurs coups aux 
bonnes cibles :
Cible Patrie : A. Montandon, Fleu- 
rier, 610 degrés; W Furholz, Soleuro, 
80S; A. Omlin, Sarnen, 1069; E. Som­
mier, Flavy-le-Mont, 2665 ; F. Ob- 
recht, Wangen, 3873; Ed. (îrab, Reb- 
steni, 4106.
Cible Rhône. — Jos. Marti, Neuchâ­
tel, 1406 degrés; P. CretiUat. Neuchâ; 
tel, 2207: F. Stuber, Bolingen, 2696; 
Neiger, Anderegg, Meiringen, 2760; 
J.-F. Bauer, Berne, 3348.
Cible Ame.— J.-H. Barrelet, Vovey, 
2093; E. Charbonnier, fîenève, 3373; 
J. Gallmann, Arlh, 3422: P. Cardi­
naux, St-Deuis, 3036; M. Iton, Unte- 
raegori, 3783.
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